
Mettre en place une démarche de terrain autour 
de la biodiversité avec les élèves

« C’est prendre le risque de découvrir une complexité qui nous dépasse, de se poser des questions  
sans  en  trouver  les  réponses,  de  rencontrer  des  mondes  insoupçonnés »  (Fiche  technique  et  
pédagogique, association Espaces et recherches 1979). 

1. DÉCOUVRIR UN MILIEU

Objectifs : 

• Équivalent  d’une  Analyse Globale  d’Exploitation Agricole  (AGEA)  permet  d’avoir  une⇒  
vision systémique et de mettre en relation les différentes composantes d’un milieu.

• Poser les bases d’un raisonnement scientifique et susciter une démarche d’investigation.

Consigne : 

• Phase de contact sur le milieu : contacts physique et émotionnel.
• Phase d’analyse inventaire : recherche de données qualitatives et quantitatives (géographiques, 

économiques,  physico-chimiques,  biologiques…).  Cela  donne  une  vision  instantanée  du 
milieu, sans tenir compte des variations dans le temps.

• Expérimentations :  à  partir  des  informations  recueillies  sur  le  milieu,  naissent  des 
interrogations pour lesquelles une ou plusieurs réponses seront proposées. Chaque hypothèse 
doit ensuite être vérifiée : 

• soit en faisant appel à une plus large documentation
• soit par une nouvelle observation
• soit en élaborant une expérience rigoureuse où varie uniquement le paramètre à 

vérifier. 

Toute  hypothèse fausse entraîne automatiquement  une nouvelle  supposition.  Cet  aller-retour  entre 
hypothèse et expérimentation aboutit à une somme de résultats devant être regroupés et analysés. Il est 
très important d’autoriser l’erreur : une hypothèse fausse nous fait avancer. 

La synthèse des résultats obtenus révèle un système complexe de relations à l’intérieur de l’espace 
étudié qui lui est spécifique  notion d’⇒ écosystème. 
L’ensemble des données permet de porter un jugement scientifique sur cet écosystème  ⇒ diagnostic. 

Reconsidérer l’écosystème dans l’ensemble du paysage amène à la perception de milieu. 
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Analyse : 

Sens de lecture des résultats : 
• sous-sol
• sol
• flore
• faune
• économie
• institution

Autre mode de lecture des résultats :
• fonction temporelle
• fonction spatiale
• fonction trophique
• fonction de conservation
• fonction culturelle
• fonction sociale
• fonction de reproduction

Techniques d’investigation :

• Observation : les observations doivent être replacées dans le contexte du milieu  telle plante⇒  
trouvée dans telle condition d’humidité, à telle altitude, fleurie à telle date...

• Relevés systématiques : ils sont surtout employés pour les données climatiques (température, 
précipitations,  vent…)  et  pour  les  caractéristiques  physico-chimiques  (lumière,  exposition, 
pH…).

• Données quantitatives : il s’agit de comptages, calcul de productivité, de biomasse, vitesse de 
creusement d’un ruisseau… L’objectif est de comparer des écosystèmes entre eux ou d’avoir 
une idée de l’état d’équilibre ou de déséquilibre des milieux. 

• Étude d’échantillon du milieu : 
◦ Quadrat : utilisé pour une zone homogène, permet d’obtenir une vue en plan.
◦ Transect : utilisé pour une zone hétérogène, en mosaïque et répartie le long d’un gradient, 

il donne une vue en coupe. 
◦ Échantillonnage ponctuel : poignée, cerceau, baïonnette...
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2.  SE  CONFRONTER  AU  VIVANT  ET  PERCEVOIR  LA  DIVERSITÉ 
FLORISTIQUE : MÉTHODE DU BOUQUET

Objectifs : 

• Déterminer la richesse spécifique d’une parcelle 
• Prendre conscience du biais d’observation

Bonus : prélever des espèces qui pourront être identifiées ensuite

Consigne : 

Les élèves sont répartis par groupe de 4 et doivent constituer le  bouquet le plus exhaustif possible, 
comprenant un individu de chaque espèce végétal rencontrée (attention, il faut bien préciser qu’il ne  
s’agit pas du concours du plus beau bouquet, le terme risquant d’induire une interprétation esthétique,  
mais  bien  de  rassembler  un  échantillon  le  plus  complet  possible  de  la  diversité  floristique  de  la 
parcelle !). Pour éviter de prélever des espèces rares qui n’auraient pas plus de 2-3 individus, il est  
utile de prévoir une première tournée de l’enseignant-e qui aura repéré au préalable les espèces. 

Vous pouvez  cibler  les  espèces à  prélever :  par  exemple,  uniquement les  dicotylédones dans une 
prairie, ou bien uniquement les arbustes...

Les échantillons de plantes doivent être le plus complet possible (racines, feuilles, fleurs et fruits s’ils 
sont présents). 

Au terme de la séquence, les échantillons de l’ensemble de la classe sont disposés sur un drap blanc. Il 
est nécessaire d’observer finement les échantillons et de les regrouper par espèce. Cela permet d’éviter 
de compter plusieurs fois une même espèce qui se présenterait à des stades différents ou confondre  
deux espèces ressemblantes. 

Organisation et matériel : 

• Petits ustensiles de jardin pour le prélèvement de la plante entière avec les racines
• Nappe ou drap blanc
• Pochettes pour récupérer les échantillons

 
Analyse : 

Sans avoir  besoin de nommer les  espèces,  les  élèves déterminent  le  nombre de  morpho-espèces 
(c’est-à-dire des espèces distinguables à l’œil nu), qui peut varier selon l’équipe de cueilleurs-ses. On 
aborde la notion de richesse spécifique et du biais d’observateur. 

Il peut être intéressant de noter que certaines plantes peuvent ne pas être identifiables en raison de leur 
stade de développement (plantule par exemple). Cela permet de relativiser notre perception du vivant. 
Il est possible de faire partager aux élèves leurs représentations de cette biodiversité végétale, en leur 
demandant si le nombre d’espèces observées les étonne ou pas ?

Variante : 

Utiliser cette méthode pour comparer la diversité floristique entre deux milieux (par exemple, strate 
herbacée en milieu ouvert et en milieu forestier ou flore sur prairie fertilisée versus prairie naturelle 
non amendée. 
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3. PERCEVOIR LA COMPLEXITÉ DU VIVANT : APPRENDRE A UTILISER 
UNE CLÉ DE DÉTERMINATION

1ère approche par le dessin

Objectif : 

• Stimuler le sens de l’observation
• Favoriser la concentration et la précision
• Pratiquer une approche « sensible »

Consigne : 

Prélever une plante,  si  c’est une herbacée, penser à prendre la base de la plante,  voir les racines 
(vigilance sur les espèces rares ou protégées). Dehors ou en salle, dessiner pendant 10 ou 15 minutes 
cette plante de manière individuelle. Insister sur les détails. 

Matériel : 

• Pochette cartonnée servant de support si dessin en extérieur
• Feuilles blanches
• crayons à papier et gomme

Analyse : 

Mise en commun : chacun présente son dessin et essayant de décrire toutes les parties de la plante. En 
classe entière ou en sous-groupe selon le nombre d’élèves. 

A partir des dessins et des descriptions des élèves, introduire les notions de familles botaniques et le 
vocabulaire (à petite dose !). 

 Inventer une clé de détermination  

Objectifs : 

• Stimuler le sens de l’observation
• Comprendre le principe des critères dichotomiques des clés de détermination 
• Avoir une approche critique des critères. 

Consigne : 

L’enseignant-e constitue une série d’être-vivants à comparer.  Les élèves ont pour consigne de les 
séparer en deux groupes selon un critère qu’ils identifient. Puis, on recommence la même opération 
pour chacun des groupes, et ainsi de suite jusqu’à avoir isolé toutes les morpho-espèces. Noter au fur 
et à mesure les critères utilisés sous forme d’arbre dichotomique. 

Matériel : 

• Série d’être-vivants (au minimum 10)
• Papier et crayon
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Analyse : 

Discussion sur les critères : sont-ils faciles à voir à l’œil nu ? Tous les critères sont-ils justes ? (on peut 
distinguer un mâle d’une femelle). Qu’est-ce qu’un bon critère ? 

On peut aussi s’apercevoir que certains critères isolent rapidement un échantillon. 

Apprendre à identifier les principales familles de plantes à fleurs

Le dessin et  la  création d’une clé de détermination peuvent  permettre  de se familiariser  avec les 
grandes familles botaniques. Cette étape est souvent un préalable à l’utilisation de clé d’identification 
de l’espèce. En effet, les clés d’identification de la flore sont souvent beaucoup plus faciles à utiliser si  
on a déjà identifié la famille. En outre, connaître les caractéristiques de la famille botanique peut  
permettre d’avoir un regard critique sur l’identification proposée par des outils web de type PlantNet. 

Ressources pédagogiques et ludiques : https://www.tela-botanica.org/ressources/

Clé des familles de l’Institut Agro.

Identification des plantes : clé de détermination et outils de reconnaissance

L’aller-retour  entre  des  outils  de  reconnaissance  des  plantes  et  des  clés  de  détermination  est  
souhaitable ! Ne pas opposer les deux, surtout que les clés peuvent rebuter au démarrage et également 
en raison de l’imperfection de la description des critères. 

• Apprendre à identifier des groupes fonctionnels : la clé d’identification permet d’aboutir à 
un groupe d’individus remplissant la même fonction. 
Ex : groupe fonctionnel des graminées. 

• Apprendre à identifier jusqu’à l’espèce : 
Démarche progressive pour ne pas se décourager…

▪ Clé d’identification des feuillus pour travailler sur les haies
▪ Clé d’identification des lichens : http://lichengo.identificationkey.org/mkey.html
▪ Aménager  une  clé  simplifiée  avec  les  espèces  que  les  élèves  sont  susceptibles  de 

trouver
▪ Petite Flore de France pour démarrer avec la botanique

Il  existe  de  nombreux  supports  intéressants  qui  sont  proposés  par  les  programmes  de  sciences 
participatives :

https://www.vigienature-ecole.fr/
https://www.observatoire-agricole-biodiversite.fr/

• Réinvestir les connaissances d’identification avec des outils de reconnaissance : 
▪ Memory botanique à construire avec les espèces locales
▪ Béret botanique 
▪ Herbier
▪ PlantNet
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3. METTRE EN PLACE UNE DÉMARCHE D’INVESTIGATION :

Méthode du cerceau : 

Objectifs : 

• Comprendre les notions de richesse et de diversité spécifique et l’occurrence
• Comprendre l’intérêt d’un échantillonnage aléatoire
• Optionnel : comparer deux milieux

Consigne : 

• Lancer de manière aléatoire un cerceau de 20 cm de diamètre dans un milieu défini ou dans  
deux milieux différents, si on souhaite les comparer. 

• Identifier chaque espèce présente et les noter.
• Renouveler l’opération jusqu’à ne plus trouver de nouvelles espèces.

Matériel : 

• Cerceaux
• Flore
• Papier / crayon

Analyse : 

Le nombre total d’espèces observées = la richesse spécifique

Est-ce représentatif de toutes les espèces présentes dans ce milieu ? Certaines ne sont peut-être pas en 
fleurs, ou sont bisannuelles…

Que nous indique la comparaison des deux milieux ? Est-ce surprenant ? 

Le premier facteur impactant la détection d’une espèce est son  abondance. Pour bien comprendre 
cette notion, réaliser un diagramme de rang / fréquence 

Prendre en compte l’occurrence pour comparer des milieux ou faire un suivi est davantage pertinent. 
Il rend plus compte de la biodiversité réelle : à richesse spécifique équivalente, deux milieux peuvent 
ne pas présenter la même biodiversité. 

6

Nombre d’ occurence
Nombre de fois où l’espèce a été 
identifiée dans un cerceau = occurrence 

Espèces



Méthode du quadrat :

Utilisée en zone de végétation homogène.
Donne une vue en plan. 

Les  quadrats  sont  des  surfaces  carrées  de  dimension 
standard et adaptées au sujet d’étude (la taille du quadrat 
correspond  à  l’aire  minimale*  calculée). On  en  place 
plusieurs dans la même formation végétale, soit selon une 
grille, soit au hasard, soit en ligne. 

On dresse dans ce quadrat  la liste de toutes les espèces 
végétales présentes.

On cherche ensuite à quantifier la place de chaque espèce dans le peuplement. Il est possible d’utiliser 
plusieurs méthodes : 

• évaluation visuelle : on leur affecte le coefficient de recouvrement (abondance/ dominance)
• semi-quantitatif : on fait un grand nombre de mini-relevés pour calculer la fréquence relative 

de chaque espèce
• quantitatif : on compte le nombre de pieds dans la surface considérée (méthode adaptée pour le 

cas d’espèces rares). 

* L’aire minimale correspond à la surface minimale à partir de laquelle l’échantillon de plantes  
récoltées dans cette surface peut être considéré comme statistiquement représentatif du milieu étudié.  
On recense le nombre d‘espèces sur une petite surface puis on double cette surface en identifiant les  
nouvelles espèces présentent et ainsi de suite. En reportant sur un graphique l‘évolution du nombre  
d‘espèces (en ordonné) en fonction de la surface (en abscisse), on constate qu’à partir d’une certaine  
surface, on rencontre très peu d’espèces nouvelles. Cette surface correspond à l’aire minimale.

Méthode du transect :

Utilisée en zone de végétation  hétérogène,  ou en  mosaïque, et/ou répartie le long d’un  gradient 
écologique. 
Donne une vue en coupe. 

On  relève  la  végétation  présente  le  long 
d’une ligne disposée de façon à couvrir un 
maximum de faciès. 

Le  transect  modifié  consiste  à  faire  des 
relevés  de  type  quadrat,  poignée, 
baïonnette, dans chaque zone de végétation 
homogène le long d’un transect. 
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